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Le tödah, qu1 s1gnıfıe tres communement «Mmerc1ı» ebreu 1110-

derne. DOSC quelques problemes de traduction dans Ia Se trouvant

touJours dans un Contexte rıtuel ei desıgnant parfo1s Lıype de sacrıfıce (zebah
tödah), signıficatıon precıse reste EIICOIC etablır, oscıllant en le sacrıfıce
el I9 DHEIE: Meme S] les dernıeres etudes SUrT le suJet n opposent plus le sacrıfıce
dah AU rıte parle, revanche, es permetien DAaS de degager UNC ITrauCc-

10N solıde tenant compte tant de Ia angue UUC du SCI1S5 du rıte sacrıficıel. En
S  e $ GCeC> etudes proposent des traductions dıistinetes: actıon de oraces, COIN-

fess1ion OU louange.“ Pour trancher cette question el surtouft, le rıte

UJUC le terme TECOUVTIC, DrODOSONS allıer Ia prospective phılolog1que
Ia connalssance des pratıques riıtuelles. Nous PCNSONS meme DOUVOI demon-

TEeT qu’'ıl existe uUNCc coherence de l’etymologıe du la fonction SAaCTI-
110416 OUur l’etymologıe, Sans doute aut-ıl precıser le champ semantıque
origınel de tödah quı n est DaS celu1 de l Jouange. Pour l’aspeect rıtuel, Sanls

doute aut-ıl metitre etroıte relatıon le zebah todah AVCC l’acquıttement des
PUu1Sque beaucoup de PASSagcd bıblıques invıtent le faıre.

Etymologıe el traductions

L’etymologıe de todah NC DOSC PdASs de probleme. est un substantıf verbal
de forme femmıne (preformante {aAw), forme SUT le 1 du verbe yadahı. Ce
verbe contient toutefo1s uUuNc ıfficulte Car ı] le SCHNS de «Jeter, ancer» Ia
forme qal ei le SCI1IS de «Jouer, confesser» Au 1 ei du hitpael.“ S1 l’on do1t
rattacher le verbe un racıne effective., un etymon” (3r S’1 conıent
bıen le premiler SCHNS du verbe Va  d’ «Maın» revanche, le rapproche-

(Comme le faısaljent CHNCOTC; par exemple, Grimme, Begriff 234-240: Beyerlın, o6da
208-224:; Hermisson, Sprach; Cazelles. L’Anaphore SSn L’opposıtion sacrıfice
louange n a pas de realıte ans les t(eXties bıblıques. Les prophetiques utilıses

Ia ese de Ia spirıtualisation du culte SONLT le plus Ssouven retires de leur
cContexte Quant du COTrDUS psalmıque, ı1 indıque seulement YUUC celuı qu1 etaıt trop
DAaUVIC pouvaıt remplacer le sacrıfıce |’offrande Dar la louange (Ps 40)
Voinr dans l’ordre Charbel. Todah S Bach, ıte O-19:; Swetnam, Zehach
65-56
Joüon, (Girammaıire 26626 /
Koehler Baumgartner, Hebrew 380
Pour uNne remiIise Causc de Ia racıne trılıtere. qu!ı seralt qu ’un radıcal, Au profit
d’un etymon bılıtere, (8)18 Bohas, Matrıces.
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ment est dıfficıle faıre AVCC le SeCcOonNd. faut donc SONSCI homonymıe
envisager etymologıe dıfferente Vvdh UE MO1NSs d’envisager un CNS

fıgure. En S  el, le exX1que de la prıere, du chant, de la louange, est deja TeSs
riche, essentiellement forme SUT hll, a le SE precı1s de
«Jouange», f hilläh, qul donne S()I1 110111 d U lıvre des Psaumes. Aınsı yadah
SCS derıves peuvent tres bıen n occuper champ qJUC DOUTF apporter NUAaNC:
de SCIS supplementaıre: tOodah seraıt PaSs un de hıllah elles
UJUC les traductions le laıssent dans les Psaumes. L’etude du rıte
permellra de precıser fonction de revenIır dul SCI15 profond du terme

Les traductions de tOdah dependent orande partıe des cContextes dans
lesquels i[rouve le terme. orsqu'’ ıl est aSSOCIEe Zze.  d la 1 CX rendu Dal
aIneSIS, «reconnalssance»,' So1lt LV ZL3 Ps 49 .  ,  9 106 1074,22;
S 11 161,8 L 2Par 2931° 3: 16 Maıs Ia traduction SICCYUC est PCU fiable
Cal OM TOUVEe AIMNESLS dans des Cas Ou 11 11C sembile DaSs QaVOIF de saecrice.
IM Ps 267 dans de louange, CI Esd IOH dans
de confession SL, ul, 2EsdZo desıgner «cCheeur». En
Outre, Lv 22,29, le est rendu autrement alors qu’1 completeu
ZE  a de meme dans des cContextes sacrıficıels evıdents (Jr A() 5311 : Am 4,5)
L’autre traduction trequente est CIICOTIC plus inconstante DUu1Squ’on Ia TOHVEe
dans des Contextes de confession (Jos 19) de fete (Is Ps 1421,5
9512 99 | 100], 146 11471,7) s’agıt du exomologZesis qu1 sıgnıfıe Un

<aveu>»» Parmı les traductions DOUI le MOINS surprenantes, ITOUVONS COMUNEC

exXxpression EM 2229 Unl sacrıfıce «votıf de ]o1e» (eukhen kharmosunes), un

partıcıpe du verbe a(i)do. «chanter», Ir w 30119 le 1910)88| doron Au plurıel
sıgnıfıer des sacrıfıces Jr A() B5 un partıcıpe de EXAZOFEUO,

(FEVEICD). DOUL rendre le partıcıpe ntwdym de 2Eisd 9 11OUS laıssons de cote
la traduction de Am 4,5 quı est COITOMDUC. le traducteur na DAS tradult todah
maIls torah HOMOS. Our finır, 1l faut ajouter la transcrıption presente CI
2Esd 27 hodatha DOUL tOdot, quı PDIOUVC quel pomt les traducteurs
peınerent rendre O6 terme dans SCS dıfferents cContextes

Dans Ia Vulgate, NOUS TOUVONS plus de log1que Les CAas averes de sacrıfıces
dans le Levıtique SOoNntT rendus Da hostia g2ratiarum (EV ( 43) U DFO gratiarum
actıone (Lv Z sacrıfıce d’actıon de oTaCesS. (/ette traduction

S] le verbe des correspondants CI arameen ®& CI arabe, ela n est DaSs le Cas CI

akkadıen: Mayer, yvdh 455 Le rapprochement quı fut tente, Dar |’intermediaire de
| akkadıen, VE le substantıf hebraique höd, «glo1re», est guere COnvaıncant:
Albrıght, Names En I  ® l’etymologıe de erme est DaSs assuree‘:
Warmuth, hwdZ
Harle Pralon, Levıtique 108 Ce [CerMmMe, atteste aılleurs, dıstıngue de amoS.,
«Jouange», mals Aquıla traduıra plus verıtablement Dal «reconnalssance» ß prenant
le eukharistia. Voir 5Swetnam., /Vebach
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TOUvVe Is S ei Ne Z Z Ia mentıon du sacrıfiıce MOI1NS. [J)ans le
COTDUS psalmıque, c’est le terme [aus, «Jouange», quı domiıne, meme aSSOCIE d ul

sacrıfıce (PS 49 50L14.23; EES 11161,8 EEZD Dans les contextes de «contes-
S10N», ITOUVONS bıen le verbe cConfiteor OUu le substantıf confessio. (Jette
log1que qu1 tı1ent compte des COTDUS des Contexfes doit DAaS aveugler.
D’une part u’elle VvIsSe qu ’a depasser les dıfficultes AaDDAIUCS dans Ia

d’autre part qu’'ıl ou de meme des exemples qu1 repondent
DaSs CcE log1que dans Ia ulgate. En E 351 l7 la traduction est calquee SUT la
B  X VoLa, KVOCLUAX, döra, «dons». En Ps D 99 1 1001, ei 146
11471, 7, de ]o1€ S 1 esT, ITOUVONS confessio. nfın, Am 45
el ZEN 3316 ITOUVONS des sacrtıfıces de «Jouange» dans un CcContex{te qu1

SV prete DAS sacrificate de fermentato laudem, «sacrıflez des louanges de
ferment» (Am 4,5)

Cette petite mıse du pomt permet d’enoncer quelques postulats: todah
DOSC des problemes de traduction CAausec essentiellement des IMpreC1S10Ns
rıtuelles qu1 l’entourent; les contexfes peuven etre suffisants determıner
le SCHNS du mot ef du rıte evoque dans Un DASSaLC, la s1gnıficatıon precıse du
terme DOUITA etre determıinee qu’a Ia sulnte de CcCe du rıte sacrıfıcıel ei OWU

oral 1l tenant cCompte de SOM etymologıe qu1 reste precıIser.
L’offrande vegetale ei les rıtes votifs

[)ans les etudes SUT le sujet, les deux aspects les plus NS valeur sont,
d’une part, le sacrıfıce te] qu '1] est claırement definı dans le Levıtique, d’autre
part, la louange w elle est deduıte de nombreux texties, princıpalement des

est oublıer un tro1sıeme aspecT, pourtan incontournahbhle e{ probab-
ement revelateur de UUC pouvaıt etre Ia fOda. l’offrande vegetale.

Le de LV Z decrit A prec1sıon les OiIIrandes quı devront
dCCOTINDASNECI le sacrıfıce offert tOodah Conformement LV 295 U-
VOTNS deux formes de paıns Sd1l5 levaın, des paıns hallöt ef des r“qiqim. e E
n est toutefo1s DaSs claır Cal 11 est question d’autres hallot falts, la difference
des premı1ers, AVCC de Ia Heur de farıne (solet) 1a mentionne YUJUC I9
fleur de farıne. est poss1ıble UE le CX sSo1t pu1lsque les hallot de EXV
2,4 sont mentionnes AaVCC I9a fleur de farıne. Quo1 qu’1 so1t de la complexiıte
rıtuelle presente dans Gces supplements Au document sacerdotal P} ’ ımportant

TOUVE Au verse{i sulvant: <CI1 plus des hallot, 11 apportera SOM {frande de paın
eve (Iehem hames)» Conformement L v 27 E dedut UJUC paın

SCTA PdS SUL[ l ’autel, ferment etant interdıit. Pour autant, 11 n est DAS
certaın JUC ce interdıction alt touJours ete de MZUEUT. En effet, dans le PaSsSsapıc
d’Amos, Certes polem1que, mMals NOoN qUu1 GORHAGEFrH® la valıdıte des rıtes, le
prophete, OU SCS dıscıples developpant les oracles contre Israel, ffirme «faıtes
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fumer ( qul est fermente (mhms) CIl tOda. et ecrlez VOS dons,® proclamez!». Que
l’on acceple 1ON YUUC le culte alt evolue, 1 re UJUC la todah caracterısaıt
Dar l’offrande de paıns leves

La predomınance des MAaSSOT (sans levaın) dans explique peut-etre
DOUrqUOI la mentıon du paın O so1ut S] confidentielle LV JS En S  el
l’absence de ferment emble ACCOMIDALNCI l’obsession de purete 1sıble dans
document.? Malgre cela, les ont ete «contraınts» de l’ajouter, u CIl

redulsant SIN ımportance Dar l’ajout plus OU mMoInNs coherent des autres
offrandes OUuS VEeITONS plus O1n COmMMEentT interpreter ferment
dans Ia todah

Le sacrıfıce todah dıstıngue des sacrıfıces apportes Unl VCEU

neder) DOUL UNC ffrande volontaıre (n‘dabah) CcecC1 QUC viande devaıt
etre consommee le Jour meme (Lv 146) semble donc Nn Y QVOIF 1AD-
prochement possıble AaVCC les sacrıfıces votıfs. ependant, Deaucoup de textes
mentionnent l’accomplıssement des VECC I9a todah COMNMNC sacrıfiıce zabahı /
zebah). L’exemple le plus frappant TOUVE CH Ps 56,15 <SUFT mMoO1, Im,
] acquıitteral tes NACDEX todot DOUI tO1.» La presence du verbe salam piel
laısse DAaS de doute, ı] sıgnıf1e dans tOoute la Bıble hebraique le faıt d’acquıitter
des VeERHXS  10 Le DSAdUINC 116 n’est DAS NOINSs explıcıte: ««a tO1, Je sacrıfleral U

sacrıfıce toda efi 19(0)88| de Yhwh, JE proclameraı. J’acquitteral
Yhwh )» (Ps H61 E18) Quant d 5 $ ı] est des plus ınteressants
CAal, seulement 1} confiırme lıen entre l’acquıttement des el Lype
de sacrıfıce, MaIls ı] netl opposıtıon deux manıeres de rendre le culte. En
©  e ‘9 1} est dıt verset 13 quUC Yhwh refuse les sacrıfıces. Maıs, dans verset,
ı] est question de deux Lypes preC1Ss de sacrıfıces. On reconnaıt, d’une part, qu ’ı

OQu La D COMpOEe le erme homologia 61 le erme ICC rend
COM IC1 ”’hebreu n“dabah (don) (SE1 DIi K el L7 46,12, ß revanche, 11

neder CI LV 2218 O14 Jr 1441,25 (r la s1gnıficatıon de homologia
COMpOTTE |’ıdee de «CONTr:  » Harle Pralon, Levıtique 185
Contraırement Marx, Les offrandes, NC DENSONMNS pas JUC developpement
des offrandes vegetales ans le document sacerdotal reflete un ıdeal vegetarıen, mMals
YUC, DOUTF les prescr1ptions sacrıficıielles. les pretres nt elabore un systeme
cultuel complexe ef raffıne fonction du paradıgme fortement affırme AR LV 10,10
separatıon du sacre du profane el de |' ımpur du DUL. Dans paradıgme, le ferment
est DaSs ımpur maıls SOI ambıguite COMMMNIC le mıiel, 11 est un produıit transforme.
[bid., faıt qu’on le tıent eloı1gne du Sacre, donc de autel

| dıstingue claırement du verbe pald , quı designe Ia DFONONCIAHON un orand
VOU, olr Lemardele, Le verbe 4A 498
Pour | aspect ultue] de DSdUMIC, le 1eN VE les so1t etablı: OIlr
Janowskı1, Dankopfer 51-68 Pour le probleme YUC DOSC la Structure de
qu1 C1I] forme euxX ans la CX (PS ( 14-1 5 Olr Prinsloo, Psalm
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s’agıt des holocaustes DU1ISqU 1l esf faıt mentıon de la v]iande UUC pourraıt
NanscCI Yhwh el 1} 1I1C le peut YUC Dar un sacrıfıce brüle integralement S UT

”’autel ef reconnaılt, d’autre part, les sacrıfices de purıfiıcatıon Dal SE  EVO-
catıon du Sahg des boucs, le San etant purıfıcateur ei le bouc etant l’anımal
habıtuellement consacre cel USdSC dans les texfies sacerdotaux «mangeral1-Je
1a chaır des taureauxXx el le Sahe des boucs le boiral-Je? acrıfıe Elohım Ia todah
ei acquıtte Au Tres-Haut {es 116 VeEeTS MO1 Au Jour de ta detresse, Je te
delıvreral ei {u rendras glo1re »} ( 501359 le DSAUMC conclut Dar.
«Qui1 sacrıfıe Ia tOodah rend glo1ıre )» (PS Autrement dıt, celu1 quı
PrONONCCIA un VCCU dans UNC s1ıtuatiıon de detresse, donc appellera l’aıde
Yhwh, ul rendra glo1re acquıttant celu1-cC1 Dar l’offrande de type de
sacrtıfice. Quelque DCU margınal dans les prescr1ptions sacerdotales du Eev1-
t1que, le sacrıfıce todah TOUVE 1IC1 consıdere la meınlleure OlIfirande
faıte Yhwhl D’aılleurs, cela explique partıe DOUTqUO1 Ia viande de
sacrıfıce devaıt etre mangee le ]Jour-meme, Ia dıfference d’un don plus ana

Qu'’1l aıt un 1e7 intrınseque enr la pratiıque des ei sacrıfıce est
confirme egalement Dar le DSAUIMC LO Le verseli 19 evoque UNC sıtuation de
detresse pDouvan' entraliner I9a prononcı1atiıon d’un VE OU ce d’une sımple
supplicatiıon, les versets 2A02 parlent de |’exaucement dıvın Dar les «Miracles»
(nipla Ot) de Yhwh ei le versef{ J conclut: «Qu ıls sacrıthıent des sacrıfices
toödah.» Ce CX enonce les tTO1S m de Ia pratıque votive el OU du culte
prıve prononcılation, CXauHcEIMECNE acquıttement le dernıer requerant
sacrıfıce. Une OUICEC externe Va dans le meme SCNS, PU1SqUE, dans paraphrase
du Levıtique (  „28-3  C Flavıus Josephe decerıit sacrıfice, S1 caracteristique
Dar SCS offrandes vegetales, ei donne SOM motıf: «DOUIL echapper”- AL maladıes
ef d’autres ra1sons>» (Antiquites JuTves Aınsı, comprend mieuxX
alors Ia traduction JUC [TOUVONS F 22.29 CL le sacrıfıce todah
etaıt bıen <<VOLU JOoyeux», c’est-A-dıre OTIS de l’acquıttement d’un
voeu.® Bref, c’etaıt un sacrıfıce d’actıon de oraces OU de reconnaissance. 1  S

12 NOous FreiITrOUVvVOnNn: un contexte ASSCZ. simılaıre Ps 69,30ss la tOdah apres le salut est

1en MIEeUX qu ’un holocauste. Pour I9 specıficıte du PSaUMC 50, qu! la dıfference de
bıen d’autres semble pas DFIOFI QVOIF un SIE  Ü IM Leben cultuel; VOoIlr Mannatı, Le

DSdUITIC
13 _ ’aorıiste diaphugein do1nt comprendre <«DOUT AVOLF echappe ALX maladıes»

O <<C1] VUueC d’y echapper». Voir Nodet, Bıble 162-163
! Ce sacrıfice, integre ans I9 categorıe des $“ Iamim Dal les pretres (Lv F 18S), do1t

dıstinguer du sacrıfice un (V. 16) est fort possıble CM effet YUC dernier
SO1t Ia prononciation un VOLU, COTMNMMEC E Z 3: GATl: ONM

PDENSCT qu ’un verıtable sacrıfıce votif etaıt plutot un holocauste (Lv' un on
integral, comprendraıt mal POUrquol l’offrande votive seraılt partagee offrant
gardant part de qu’'1] voue eit POoUrquUO1 elle seralt MO1NS sacree QUC le ebah
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Le rıte de NAZIr deeriıt resume quelque Sorte les deux aSpeCISs
eVOoques OIIrandes el sacrıfıces mals DaI contrepoints. En e  el S  ] etaıt
bıen un VE condıtionnel COMMME les autres, '© revanche, le Statut du NAZIF,
determıne dans le cadre du paradızme sacerdota|]l devenant «sacre» U

LCMPS, ı] devaıt Pas etre contamıne Dal L' ımpurete d’un cadavre engendre
quelques specıficıtes. la fın de SOI VOOU, le NAZIr devaıt offrır un sacrıfıce
apparente d u Ze. todah tel qu 1 est presente CIM LV T 121 out d’abord,
c’etaıt un sacrıfıce selamım, ensuıte, 11 requeraıt deux d’offrandes vege-
tales hallöt reqiqim (Nb 6,14-15) Le sacrıfıce les offrandes, permettant du

Vvoue de sortir de SOM engagement asant chevelure brulee Dal la sulte
le feu du sacrıfiıce (v.18); ® ONntT probablement ete elabores partır du modele
ftodah Cependant, le sacrıfıce n est DAaS appele a1lnNsı 11 Comporte DAS
d’offrande de paın eve Sdamns doute Cause du tatut partıculıer du NAaZIF. Fa
parente evıdente Ges deux sacrıfıces Montre bıen qu ’a Ia fın d’un VGOU,

tödah G etant consommEee CI1ICOIC le lendemaın. Le DASSaLC de Lv 7’ 1-18 conduıt
d’aılleurs 1en des confusıons nire les sacrıfices ul V les sacrıf1ces votıfs

les offrandes prom1ses, CONsacrees volre interdıtes et les sacrıfices de reconnals-
SdillCE Une offrande votive declaree herem devaıt tre accompagnee d’un sacrıfıce
selon la log1que de la pratiıque des mals pouvaılt tre un sacrıfıce votıf, C

quı feraıt redondance V |’offrande herem. L’emplo1 du erme kharisterios che7z
Phılon he7 Josephe, qu1 traduısent Dds Mmals interpretent CI fonction de leur
connalssance des rıtes les categories du Levıtique, indıque qu ıl s’agıt bıen du
sacrıfıce de reconnalssance dans de els CoOoNntexies votıifs contraırement Batsch,
herem O41=]

| 5 Flavıus Josephe meme de faıre ul prolongement. PDIODOS des Esseniens, ı]
affırme qu’ıls envoyaılent temple de Jerusalem des offrandes votives (anathemata)
ma1ls offrır de sacrıfıces la-bas, CAause de | ımpurete du temple selon CUA, 11
ajoute qu  %  ıls faısalent eurs sacrıflces eux-memes (Antiquites Julves Nous UL-
MONS OIlr Ia unNne evocatıon des sacrıfıces todah qul aCCOMPagNENL l’acquıttement
votif. Auquel CdS les elements archeolog1ıques du sıte de Qumrän DOUVaNnti attester
l existence d’un culte sacrıfıcıe] serajent loın d’etre infondes. Voıir Humbert,
L/’espace PO12124

| Cartledge, Nazırıte 409-4727)
| / «{Ihe resemblance of the thanksgıving offering the offerıngs of the Nazırıte nd he

priestly consecrands 1S hardly accıdental.», Mılgrom, Levıtıcus 414
| S S ’agıt-ıl du feu de ”’autel de celu] du chaudron sacrıficıel dans lequel cuıt Ia

viande? Josephe (Antiquites Julves 4, /2) IMprecI1s sujJet, mals les
Ongelos er Pseudo-Jonathan, de meme Phılon d’Alexandrıe (De Specialibus

Legibus 5 el I9a Mıshnah (Naz 6,8), indıquent la seconde solution. Auquel CAaS, le
NAZIF n’offraut DaS SCS cheveux «CONSAaCTES), contentaıt de les detruire.
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l’offrande d’un sacrıfıce partage ervant un D festif (Lv etaıt uUuNe

realıte cultuelle.!?

LOuange, choeeurs el confession
Ö] le terme, ant YJUC rıte materıel, TECOUVIC un sacrıfıce specıfique de Dal

fonction ei de Dar SOM OIIrande vegetale fermentee, 11 reste qu’1 desiıgne
ou un rıte oral. Z  est DOUFrqUOL, TOUVE des Contiexties vot1ifs sıimılaıres
CVOoques precedemment quı comportent le SYNOVYINIC tehillah «Pour tO1, Ia
louange convıent, Elohım, S10N2. UJUC le V(ZU so1t acquıtte tOo1>» (ES 65:2)
Maıs le mot do1t QaVOIF UNC sıgnıficatıon plus precCIse. Dans le 26, OUS

Ia todah lıee un rıte de cırcsumambulatıon auftfour de autel er u  ul,
enoncant les miıracles de Yhwh 6-/) E ENCOTIC, la mention des nipla _ Ot
envole Ia pratıque des OU, le MO1NS, ce des supplications: des
appels l’aıde de devots qu1 furent ecoutes eXxauces Dar hwh En re{ioOur, AU-

dela d’une quelconque OIIrande votive ei d’un sacrıfıce tOödah, 11 s’agıt
de chanter les faıts de Yhwh A1nsı, Ia tOodah rıte oral un SCS plus
PreCIS JUC celu1 de «Jouange» DUISQU 1 s’agıt de proclamer haut ei fort les
merı1tes de Ia dıvıinıte. pres la mention du salut, le DSAUINC 69 est tres explıcıte:
Je Quera]l ähaleläh) le d’Elohım DAr chant SE ei Je le magnıfleral
(wa Aagaddelenni) Dar la ftodah» (V.3 1)20 La 1MNUaNCce de SCTI1IS AVCC la tehillah do1t
SC sıtuer 19a la tödah sıgnıfieralt «dıre les hauts faıts de Yhwh AVCC force».

ans les Psaumes, l todah est SOUven mentionnee AVCC des termes du
champ exıcal du chant el de la Mus1que de mMeme Is S13 ei Jr 33,1 8

faut bıen SUr DAaS imagıner tEche etaıt le seu]l] faıt du devot acquıttant SOM

VL U glorıfıant Yhwh apres QVOIF VUu demande exqaucee. Les chantres el les
MusICIENS du temple devaıent demarche, volre la suppleer. Pour
aufant, cela Justıfie DaS les traductions de quelques mentions Dar des
«cheeurs». Tout d’abord. qu on peut DaSs baser SUT les traductions de
1a ulgate ei de la Peshıtta etablır ce traduction,“' ensuıte, JUC les

| @ 1en entre sacrıfıce 19 notion de reconnalssance ete observe Dar les SpeC1a-
lıstes mMmals Salls l’artıculer AVCC I9 pratique des Mılgrom, Levıticus 413
Levıne, Levıticus De meme, O’Brien, (j0d 281-298, Modeus, Sacrıfice E:

—— 14 Dans le recıt meme de la nalssance de Samuel (1S 1,24), Anne vient acquıtter
SOM VEOCC un sacrıfıce des paıns OU un «paın leve» (Iehem (4QSam’”)
OIr | acquıttement consıste donner hwwh 10)8 fıls te] qu/elle I1 prom1s (v.1 1
Samuel est ”offrande votiıve. Alnsı, le sacrıfıce anımal el ”’offrande vegetale 1IC font
qu accompagner Ccel acquıttement.

}() Toujours CONCernant l’acquıttement du DE d’Anne, unl PSaUITNIC succede Aul sacrıfice,
|’offrande ei Ia lıbatıon. qu1 glorıfie Yhwh SCS miracles: «eXaucant celu1 qu1

2]
faıt un VL Z|)
Comme le PFrODOSC Boda, Use 387-393
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«Choceurs>» de Ne Z Ssont Occasıonnels OTrTS de Ia dedicace de Iq muraılle.
Ils Sont certes formes de chantres (v.28 S4 maIls ausSs1 de pretres Oonnant

trompelle (35 ei 41), qu ’ accompagnent les princes ei YJUC ulvent, 1
chacun des deux corteges, IN le narrateur Nehemıie Compte

du CONIEeX specıfique de louange de glorıfıcation |’occasıon de Ia
dedicace, 1} 11O0OUS paraltraıt plus Juste de traduıre tOda. Dar «DTrOCESS10N), CI

yan l’esprit ımage de deux corteges exprimant Ia toödah Nous AaVONS donc
sıgnıficatıon derıvee ma1s qu1 n eut peut-etre DaSs de realıte cultuelle
Maıs VE110O1S5-CI1 desormaıs duxX exemples de confession qu1l mal

les sıgnıfıcatıons maıntenant etablıes de la reconnalssance eft de la glorıfication.
En Jos R le CANTe*te est claırement celu] d’une faute cCcCommıse u1sque le de-
nomme kan d sauvegarde DOUI ul p du butın quI etaıt cCONsacre (herem)

Yhwh Au versel 19, Josue Iu1 demande tro1s choses: <«1110O11 tıls, maıntenant,
JuUC (nd ) {u \ rendes|} glo1ire kabo Yhwh, ’ Elohım sra@l, ei donne-lu1 la
tOdah, 21 YJUC nd ) {u IN declares 66 JUC {u d taıt » E, dans les deux verselts
quı sulvent, Akaän effectıvement SOM orfaıt maıs de manıere tres
concrete, COINMEC voleur ON COILLNNC Un pecheur. Autrement dıt, |’aveu
repond Ia dernıere demande de Josue correspond DAaS la tOodah d’Akaän
En outre, la phrase est structuree Dar Ia ouble repetition de l’ınterjection NAa
la todah est a1nsı comprıise dans la glorıfication de Yhwh 1en NC permetl
donc de l’ınterpreter COM HIIC confess1i0n, 110US seulement dıre qu/’ ı]

s’agıt evidemment DaS d’un de Jo1€ aY DOUI orıgıne
supplıcation VE l’exaucement dıvın uN

En Esd O la sıtuatiıon est plus probante etant donne u  S  as lu1-meme
prıe (palal d! hitpael) el «confesse» (vadah du hitpae la faute du euple
srae] (Esd 9 Aux versets T1 E le meme Esdras enonce faute du euple
(les ePpOUSES etrangeres), quı na donc Das a1Nsı besom de ”avouer qu1 1’9a
LCCOMN precedemment V2) el ul demande: <el maıntenant, donnez la tOodah

Yhwh>» OUuS reiTroOuvons la meme expression AVCC le verbe nNAtan quı
permet DaSs plus dV’affirmer Ia sıgnıfıcatıon de SC confesser» etant donne JuUC Ia
faute est avouee. Maıs Ne est plus precı1s. s’agıt d’un de
jJeüne apres une fete des JTentes, Ou les fıls srael «confessent» (vyadah Au

hitpael) leurs fautes (hattotehem) (V.:Z) On peu comprendre le verse{l quı sult
a1lNs1: <SC confessant (mitwadım) ei 5 prosternant (mistahawım) devant Yhwh,
leur Elohium»
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Le CONTEx de confession n est donc DAaSs refutable,““ ou precısant qu’’ıl
peut s’agır d’un sımple des fautes Sdml$s GUC cela fut UNC ongue contrıtion,
|’aveu pouvan etre SU1VI d’une louange U d’une glorıfıcatıon de Yhwh Quo1l
qu ’ 1] so1t, 61 l’on dedult partır de GG> exemples JUC le substantıf el le
verbe Au hitpael avaıt G SCI15 dans UNn Cas d’atteinte AL bıen Sacres de
Yhwh,* cela revient accepter qu ıl uUuNec antonymıe entre deux substantıfs
1SSUS du meme verbe. Or. dans CCS tro1s exemples, reIMATQUONS qu’a
chaque fOo1s revient Ia mentıon de Yhwh ulvIie de forme «abstraıte»:
«\’Elohım d’Israel» (Jos 19 L  ohım de VOS peres» (Esd «Jeur
Elohiım>» (Ne 53 Autrement dıt, 11 s’agıt qu1 ont faute de louer les
«denominations>» de hwh e1 de s’adresser ul COTL1MNIC etant bıen le Dieu AVCC

lequel ıls Ont uUNeC allıance (Es  n ı] emble bıen UJUC Ia ftodah CG-

terıse 11011 Dar le Contenu du MCSSaLC reconnalssance OU maıs Dar Ia
maniere de S’adresser Yhwh Nous O VUu qu en Jos 9 le inter-
venaıt 1en AV-GEe glorıfiıcation. - eXprESSION «donner la Odahy» do1t donc
DAaS comprendre GOHALHE ASC confesser» Mals plutöt COINIME exalter Yhwh**
c’est dA’aılleurs le SCI1S5 QUC Ps 69,31 AaVCC le verbe gadal Au piel:
magnıfier Au SCHS de rendre orand.  25 O] retenon:! ce' dee de l’exaltatıon
de Yhwh, sSo1t le remercıer Ia sulte d’un exaucement, QUC
VUu dans quelquesE sO1t I’ınflechir la sulte d’une faute, alors cela

permet de evenIır l’etymologıe du verbe ydh En effet, plus rien
s’oppose Au rapprochement entre le prem1er SCI15 «Jeter, ancer>» el le second
ropose «exalter» puISqueE dernıer peut etre un SCI15 fıgure du premier:
exalter; Au SCNS de «Jancer» des paroles.

\DIS meme dans |’Ecerit de |)amas (CD 9,13) Ou 11 s’agıt un contexte comparable
L7= eit 5:5-410: Sal qu 1l so1lt question de confession de Ia faute dans GEeEs

Aınsı, meme tardıvement, töodah toute place ans CONtEeXTeEe Le
est cependant COITOMPU, 11 na Das whtwdh mMals whtwrh S6 Voir Abegg Bowley
Cook, ead Sea 756
Voıir Couturier, Todah 2 E quI s’appule SUTL Mılgrom, Concept JG AF
Nous devons notion dV’exaltatiıon madame Nıcole Belayche ans SOoON etude de
steles de confession Anatolıe d’epoque romaıne. Ces dernieres s opposent Das,

effet, des steles votives, elles servent outes deux ”’exaltation de 19 dıvıinıte
eVOquUEE; 'oIr Belayche, Relıgions 220-224 235-239 Steles 66-5X 1

25 Avec Un NUAaNnNCcE de SCNHNS probablement, le terme hwdh present LQH doilt Das
tre COMPTIS designant u hymne. De meme, comprend evidemment
DaS 1Q (Rouleau de la ouerre) SS x l’on traduıt Dar «hymnes d’actiıon de oTaCES»

Delcor, Les hymnes 20223 Le contexfte d’exortation la QDUCITE du grand pretre
comprend MIEUX S’1 s’agıt d’exalter le Dieu d’Isra@gl 11011 de le remercIler. Pour CCS

textes, OIr Wiıse eggg Cook. Dead Sea Pour les attestations de hwdh/hdh ans
les (extes de (Qumran, OIr Abegg Bowlev Cook, ead Sea 174
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Conclusıon
En etudıant tOda. dans [OUS SCS CONTEXTES. 1} 11O0US est AaDPDAIU UJUC SON C155

preC1s seraıt «exaltat1on». Cette hypothese Ss’appuyant SUr la manıere meme de
s’adresser Yhwh de comprendre DOUFqUO1 le ıntervıent QuSsS]
bıen dans des contextes de reconnaıssance JUC dans des Contextes de faute.
Nous egalement YJUC |’offrande vegetale fermentee qul accompagnaıt
la todah COTIIUNEC rıte parle, fguralt C quelque ce exaltatıon. D’aıilleurs,
le d’Am 4,4-5 n’est DaS tres claır pu1squ'’ıl est question de IransgreSs-
S10NS l’offrande brulee SUT aute]l DEeUL tres bıen ACCOMPDASNCI UNeCc 105

nalssance» de G6Ss fautes. Quant sacrıfıce LOdaN, 11 urvıent dans des cContextes
de remercıement, so1l_t la sulte d’un VE Mmaıls ans etre l’offrande votive, SO1t
apres UNC sımple prıere exaucee.

Pour C} quı est du probleme de traduction, ı] emble DCU realıste de
de traduıre Dar «sacrıfıce d’exaltatiıon» les Contex{ies votıfs. En

revanche, traduıre Da «exalter» utiılıser UNC perıphrase dans les contextes de
«confess1ion» est plus envisageable. Certes; la notion d’actıon de gräces rend de
nombreux aspects du terme, mMals elle Na DAaS Ia clarte ei la prec1s1on d’un
cConcept anthropolog1ique. Fiınalement, les traductions d’apres les dıfferents
contextes 11C Ssont DaS 61 mauvalses es permettent d’evıter, Da exemple, des
traductions COINMNMEC «sacrıfice de louange» (J Swetinam) «de confession»
aC quand CcCe de «sacrıfıce de reconnalssance» repond MI1eUX Aul CoONntiextfe
general des VeEDLIX: condıtıon d’etre plus NZ0UrEUX JUC le furent les
traducteurs de la DE e meme de Ia Vulgate L’ımportant est donc d’avoır
L’esprit JUC l’exaltatıon est quı relıe Ia reconnalssance votive l’aveu de Ia
faute. Le terme tOda de eDreu moderne, sıgnıfıant platement «mercC1», n a
donc plus sıgnıfıcatıon originelle*®.

Summary
Translatıng the term tOda 1S NOL an CasS Y ask nd he rıtes which f designates SCCINMN

be (00 contrasting g1ve the rnght meanıng of it he sacrıfıce and the pralise AIC

bound he practice of OWS act of gratefulness, then he notion of exaltation permıits
he understandıng of Why hıs term IS used for he conftfession of fault. hıs meanıng
would esult from figurative SCHSC ofhe erb yadah: CAasl words.

Je voudraıs dedıier etude madame Annıck Martın, professeur emerıte d’hıs-
tolıre ancıenne, qu!I mıt le pıed ”etrier ı] de ela 1en des annees |’universıite
de Rennes quı ] avaıs deja faıt LEINAFYUCT I9 specıficıte du sacrıfıce de
reconnalssance CIl lıen VO6 les dans Uull modeste memoOIre SUL les rıtes
sacrıfıcıels du Judaisme. Qu'’elle entende donc sımple IMNOL «tOdah'!».
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Zusammenfassung
1 )as Wort tödah ist nıcht einfach /u übersetzen, und die Rıten, die bezeıichnet, sınd

7U gegensätzlıch, UT daraus eınen Sınn u erschlıeßen. Wenn Opfer und Lob mıt der
Prax1s eINnes Gelübdes als Akt der Dankbarkeıt verbunden SInd, ann rlaubt dıe
Vorstellung VO  a .„Rühmen‘ (lat. exaltare) das Verständnıis, weshalb dieser Termmus für
das Bekennen e1ines Fehlers benutzt wıird Diese Wortbedeutung ame on einem
übertragenen ortsınn des Vers yvadah her Oorte „werfen“, das he1lit „(seıne Stimme)
abgeben‘”. Der Begriff ftOdah 1Im modernen Hebräisch, der eiıntfach „danke!  *> bedeutet, hat
diese Originalbedeutung nıcht mehr.—/
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